
Corinthe est une cité grecque située sur l’Isthme de Co-
rinthe, un bras de terre de 6km de large qui relie le Pélo-
ponnèse à la Grèce continentale. De part et d’autre de cet 
isthme se trouvent deux golfes : le golfe de Corinthe au 
nord-ouest et le golfe Saronique au sud-est. 
La ville est construite au pied d’une colline culminant à 
575m, l’Acrocorinthe. Au sommet de cette colline se trou-
vait un temple d’Aphrodite réputé dans tout le monde 
grec ; des prostituées y officiaient pour le compte de la 
déesse. 

Deux ports et un 
diolkos 
La ville de Corinthe tirait sa 
richesse du commerce, dans 
l’Antiquité : elle avait en 
effet un port sur le golfe de 
Corinthe, Léchaion, et un 
autre sur le golfe Saronique, 

Cenchrées. Mais plus encore, elle avait mis en place un 
dispositif  qui ne sera remplacé qu’en 1893, lors de l’inau-
guration du canal de Corinthe, le Diolkos. Il s’agit d’une 

sorte de voie ferrée (mais en pierre) qui permettait à des 
chariots de transporter les bateaux d’un golfe à l’autre en 
quelques heures, au lieu de leur imposer quatre jours de 
navigation autour du Péloponnèse (et le franchissement de 
deux caps dangereux, le Ténare et le Malée). En perce-
vant des droits de passage sur ce dispositif, Corinthe s’est 
assuré le titre de ville la plus riche de Grèce. Elle a par 
conséquent laissé à d’autres les politiques impérialistes, et 
s’est tenue en général dans l’orbite de Sparte, son puissant 
voisin du Sud. Elle a souvent eu maille à partir avec 
Athènes, qui cherchait à contrôler la ville voisine de Mé-
gare et menaçait par conséquent la circulation dans 
l’Isthme. 

Périandre, sage de la Grèce  
Corinthe a longtemps été une cité aristocratique, où le 
pouvoir était aux mains de grandes familles. Mais à di-
verses occasions, le peuple a souhaité prendre une part 
plus importante dans les affaires. Il a choisi, en 655, Cyp-
sélos, qui exile ou exécute les chefs des familles aristocra-
tiques. Le fils de Cypsélos, Périandre, mène une politique 
plus apaisée, et sera en mesure de se promener dans les 
rues de sa ville sans gardes du corps ! Il mourra même 

dans son lit, 
ce qui était 
rare pour ce 
qu’on appe-
lait les tyrans, 
des hommes 
p o r t é s a u 
pouvoir par 
l e s o u t i e n 
p o p u l a i r e . 
P é r i a n d r e 
régna pen-
dant 40 ans : il construisit le diolcos et en tira tellement de 
revenus qu’il put supprimer les impôts versés par ses 
concitoyens ! On le comptait parmi les sept sages de la 
Grèce, et on conservait des maximes philosophiques qui 
lui étaient attribuées. 

Un centre artistique 
C’est à Corinthe, dit-on, que le dessin a été inventé ! Parce 
que son compagnon devait partir le lendemain pour la 
guerre, une jeune fille profita de son sommeil pour allu-
mer une lampe et tracer sur le mur à côté du lit, en suivant 
son ombre, le profil du jeune homme. Vraie ou pas, cette 
anecdote souligne l’importance de l’artisanat et de la cé-
ramique peinte à Corinthe. De nombreux exemples nous 
sont parvenus ; tout est perdu, en revanche, de la peinture 
qui était une autre activité célèbre de Corinthe. En 146 
avant notre ère, les troupes romaines du consul Lucius 
Mummius prirent et pillèrent Corinthe. Cet événement 
malheureux eut des conséquences profondes sur le peuple 
romain, qui se prit à admirer et 
collectionner les objets d’art 
qui arrivèrent sur leur sol suite 
à cette victoire. On a pu dire à 
cette occasion que le vainqueur 
avait été vaincu (culturelle-
ment) par sa victime. 

Corinthe 
chrétienne 
Il y avait au 1er siècle de notre 
ère une petite communauté 
juive dans la ville, avec une 
synagogue. L’apôtre Paul y a 
été reçu et a prêché le christia-
nisme ; nous avons conservé 
deux lettres (Epîtres aux Corin-
thiens) qu’il a écrites à cette 
petite communauté de fidèles qu’il a fondée. Depuis cette 
date, Corinthe est une étape pour les pélerins qui viennent 
y voir un des berceaux du christianisme européen. 

La destruction de la ville 
En 1858, un terrible tremblement de terre détruit complè-
tement la ville. Il est décidé de la reconstruire en bord de 
mer, à 3km de là. C’est pour cela que les panneaux rou-
tiers indiquent aujourd’hui « Korinthos  » et «  Archaia 
Korinthos  » : cette dernière étant la ville historique qui 
consiste maintenant essentiellement en un parc archéolo-
gique.

Corinthe : 
Entre deux mers

Léon Sgouros 
En 1205, Léon Sgouros, 
qui avait proclamé son 
indépendance vis-à-vis 
de l’empereur byzantin 
Alexis III, se retrouva 
assiégé dans l’Acroco-
rinthe par les troupes de 
Boniface de Montferrat, 
un seigneur franc de la 
4e croisade. Le siège 
dura 5 ans, et Léon pré-
féra se jeter du haut de 
la citadelle, sur son che-
val, plutôt que de se 
rendre.


